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Sous ce label, rencontrons-nous pour partager nos éveils spirituels. 

Dans nos maisons, régulièrement, ouvrons la convivialité aux échanges d’âmes, et 
partageons nos expériences d'Être. Réfléchissons et cheminons avec d'autres pour 

enrichir nos recherches et reprendre en mains notre vraie vie. Rassemblons la famille 
d’âmes dont nous avons besoin pour ouvrir les horizons de la Création. 
 

Ouvrez votre maison régulièrement pour un brunch ou un verre en soirée et offrez à vos invités de partager 

des expériences d’éveil, à chaque fois à partir d’une qualité d’être précise, ... la lumière, la paix, la grâce, l'éveil, 

la joie... ! Le but est de nous aider à reconnaître dans nos existences les manifestations de l’être, c’est-à-dire 

l’expression des grandes qualités actives de l’Absolu (comme la beauté, la vérité, l’amour, etc.) à l’origine de 

nos inspirations et de nos éveils. 

Après une présentation générale du thème, les participants sont conviés à exprimer leurs expériences de cette 

qualité, dans une écoute dynamique et constructive.  

Nous faisons en sorte de nous instruire mutuellement en conversant simplement et en témoignant concrètement 

de nos expériences spirituelles, tout en appelant la grâce de percées lumineuses sur nos sur nos ressources de 

création : notre génie d'être, sa vérité, ses visions, ses messages, son public ...  
Il ne s'agit pas de débattre mais de recevoir, et la magie simple de l’authenticité et de la sincérité de chacun attire 

des révélations puissantes. Attention à préparer la participation aux rencontres. 

 

4-Votre génie d’être    5- Votre vérité d’être    

6- Votre communication d’être   7- Votre rayonnement d’être 

 

 

7ème Rencontre - Réfléchir et cheminer à l'aide du thème :  

Vos créations avec votre public. Conte Le Serpent blanc. 

 

Votre rayonnement d’être. Vos propositions avec votre public. 
1- Présentation : Imaginer les aventures de communication de votre génie créateur, ses 

innovations. Anticipez en imagination le développement de votre excellence et de votre 

leadership dans votre domaine de création à travers des prouesses de communication, = des 

oeuvres. Un artiste doit inspirer son public et pour cela lui destiner régulièrement des œuvres. 

2- Échanges et partage d'expériences entre les participants :  Racontez comment 

développer au mieux votre message avec votre public et donner de l’ IMPACT à votre 

histoire en produisant du sens et des avancées de la culture 

10- Expansion : Votre rayonnement attire des héros et des aventures significatives ? 

11- Fascination : Vous projetez le succès et y emmenez les autres ? 

12- Réalisations : Universalité de vos messages, leur effet de masse critique ? 

12+-Avancées d'apprentissage pour le changement et la culture ? 

3- Prises de conscience : Tranchez avec un oracle ferme et définitif : cela vous donnera 

l’apprentissage qui s’élabore à travers vous avec les courants créateurs. 

4- Expérience d’invocation de la Communion des êtres.  
 
 

 

 

http://coachdelegende.com/quatre_rencontres_de_creation-4.pdf
http://coachdelegende.com/quatre_rencontres_de_creation-5.pdf
http://coachdelegende.com/quatre_rencontres_de_creation-6.pdf
http://coachdelegende.com/quatre_rencontres_de_creation-7.pdf


Le conte du Serpent blanc 

Il y a maintenant fort longtemps que vivait un roi dont la sagesse était fameuse et célébrée 
dans tout le pays. Il était au courant de tout et il n’y avait rien qui pût se faire à son insu : on 
eût dit que les nouvelles lui arrivaient à travers les airs et qu’il connaissait le secret de toutes 
les choses cachées. Mais il avait une bizarre habitude. 

  
1er tirage [ 1 ]  Chaque jour à midi, quand la table avait été débarrassée et quand il n’y avait 

plus personne autour de lui, le roi se faisait apporter une certaine terrine par un serviteur atta-
ché à sa personne. La terrine était couverte et le serviteur lui-même ignorait ce qu’elle pouvait 
contenir. Ni lui ni personne ne le savait. Car le roi attendait toujours d’être absolument seul 
pour la découvrir et en manger. 

  
[ 2 ]  Il y avait déjà pas mal de temps que durait la chose, quand un jour, en remportant la 

terrine, le serviteur n’y tint plus : 
  
[ 3 ]  Il emporta la terrine dans sa chambre, ferma la porte à double tour et ôta le couvercle. 

Et que vit-il dedans ? Un serpent blanc. 
  
[ ~ ]   Rien qu’à le voir, il eut envie d’y goûter et ne put se retenir : il en coupa un petit bout 

qu’il porta à sa bouche ; mais à peine sa langue y eut-elle touché, voilà qu’il entendit à sa 
fenêtre un étrange murmure de petites voix fines. Il s’approcha et prêta l’oreille, s’apercevant 
alors que c’étaient des moineaux qui faisaient la conversation et qui se racontaient toutes 
sortes d’histoires sur ce qu’ils avaient vu dans les champs et dans les bois. D’avoir goûté au 
serpent l’avait doué du pouvoir de comprendre le langage des oiseaux et des autres bêtes. 

  
[ 5 ]  Justement, ce jour-là, il se fit que la reine s’aperçut de la disparition de sa plus belle 

bague, et que le soupçon se porta sur ce serviteur familier, qui avait ses entrées partout. Le 
roi le fit appeler devant lui et lui dit, avec des paroles dures et menaçantes, que si le coupable 
n’était pas découvert et désigné avant le lendemain matin, ce serait lui qui répondrait du vol et 
qui serait jugé. Il eut beau protester de son innocence, cela ne changea rien et il se retira sans 
avoir rien obtenu de meilleur, ni même un simple renseignement. 

  
2e tirage [ 4 ]  Tout angoissé, il descendit dans la cour, où il resta à se demander comment 

il pourrait bien faire pour s’en tirer. Il y avait là, sur le bord du ruisseau, un petit monde de 
canards qui paressaient et se reposaient, nettoyant et lissant leurs plumes du bec tout en 
bavardant paisiblement. Le serviteur s’arrêta au bord de l’eau et il commença de les entendre 
se raconter ce qu’ils avaient fait, où ils s’étaient promenés et dandinés ce matin-là, quelles 
bonnes choses ils avaient trouvées à manger, quand il en surprit un à se plaindre avec humeur 
qu’il avait quelque chose qui lui pesait dans le jabot. “Figurez-vous que dans ma hâte j’ai avalé 
une bague sous la fenêtre de la reine.” Le serviteur ne fit ni une, ni deux : il l’attrapa par le col 
et le porta à la cuisine, où il dit au cuisinier : “Celui-ci est bon à tuer : il est dodu à souhait ! 

— Ça oui, dit le cuisinier en le soupesant dans sa main, en voilà un qui n’a pas plaint sa 
peine pour ce qui est de se gaver, et tu peux dire qu’il n’a que trop attendu pour se faire 
embrocher ! 

Il lui coupa le cou sur l’heure, et quand on l’eut plumé et vidé, on retrouva la bague de la 
reine dans son gésier. 

  
[ 6 ]  Le serviteur n’eut alors aucune peine à démontrer son innocence au roi, qui lui promit, 

pour réparer l’injustice qu’il avait commise, de lui accorder la grâce qu’il lui demanderait, si 
haute que fût la dignité qu’il lui plairait d’occuper à la cour. Le serviteur refusa tout et demanda 
seulement un cheval et une bourse de voyage, car il avait envie de voir le monde et de s’y 
promener un petit bout de temps. 

  
  



3e tirage [ 7 ]  Sa requête ayant été satisfaite, il se mit en route et arriva un jour près d’un 
étang, où il vit trois poissons qui s’étaient pris dans les roseaux et qui gigotaient désespéré-
ment pour retourner à l’eau. Bien qu’on prétende que les poissons soient muets, il entendit 
pourtant leurs gémissements pitoyables et comment ils se plaignaient d’avoir à mourir si mi-
sérablement. Parce qu’il était charitable de cœur, il descendit de cheval et libéra les trois pri-
sonniers. Sortant leurs têtes à la surface, ils lui crièrent : “Nous saurons nous en souvenir et 
nous te récompenserons de nous avoir sauvés.” 

Il remonta à cheval et poursuivit son chemin, et voilà qu’au bout d’un moment, il lui sembla 
entendre comme une voix à ses pieds, dans le sable. Il prêta l’oreille et entendit un roi des 
fourmis qui se lamentait : “Si seulement les hommes avec leurs grosses bêtes lourdaudes 
restaient loin de nous ! Voilà ce stupide cheval qui m’écrase sans pitié mes sujets sous ses 
sabots ferrés !” Le cavalier détourna sa bête dans un autre chemin, et le roi des fourmis lui 
cria : “Nous nous en souviendrons et te le revaudrons !” 

Le chemin qu’il avait pris le mena dans une forêt, où il vit un père corbeau et une mère 
corbeau, sur le bord de leur nid, en train de jeter dehors leurs petits. “Hors d’ici, bande de 
gloutons, criaient-ils ; nous n’arrivons plus à vous rassasier, maudits pendards, et vous êtes 
bien assez grands pour vous nourrir tout seuls !” Les malheureux petits gisaient sur le sol, en 
battant gauchement de leurs jeunes ailes, et ils se lamentaient : “Pauvres abandonnés que 
nous sommes, qu’allons-nous devenir ? Il faut que nous trouvions nous-mêmes notre nourri-
ture, et nous ne savons pas voler ! Mourir de faim ici, c’est tout ce qui nous attend.” 

  
[ 8 ]  Alors le bon jeune homme mit pied à terre, tua son cheval d’un coup d’épée et le laissa 

aux jeunes corbeaux afin qu’ils s’en nourrissent. Ils sautillèrent auprès, mangèrent tout leur 
soûl et crièrent : “Nous nous en souviendrons et te le revaudrons !” 

  
[ 9 ]  Maintenant, il n’avait plus que ses jambes pour voyager, et après une longue, longue 

marche, il arriva dans une grande ville. Les rues grouillaient de monde et le vacarme était 
grand, mais tout se tut pour écouter un cavalier qui faisait une annonce : la fille du roi cherchait 
un époux ; mais celui qui voulait la gagner devait accomplir une difficile épreuve, et s’il n’arrivait 
pas à la mener à bien, il y laissait sa vie. Nombreux étaient ceux qui l’avaient tenté déjà, mais 
tous avaient joué de leur vie pour rien. Le jeune homme, lorsqu’il eut l’occasion de voir la 
princesse, fut si ébloui de sa beauté qu’il en oublia tout danger ; il se rendit devant le roi et 
s’offrit comme prétendant. 

Il fut aussitôt emmené dehors et conduit au bord de la mer, dans laquelle on jeta au loin, 
sous ses yeux, un anneau d’or. Puis le roi lui ordonna de ramener cet anneau du fond de la 
mer. “Si tu reviens sans le rapporter, ajouta le roi, tu seras rejeté à l’eau jusqu’à ce que les 
vagues t’engloutissent.” 

Toute l’assistance s’affligea pour ce beau jeune homme, puis se retira, le laissant seul sur 
le bord de la mer. Il se tenait debout sur le rivage, en se demandant comment il pourrait bien 
faire, quand tout soudain il aperçut trois poissons qui nageaient vers lui, et qui n’étaient autres 
que les poissons auxquels il avait sauvé la vie. Ils nageaient de front, et celui du milieu portait 
dans sa gueule un coquillage qu’il posa sur le sable aux pieds du jeune homme. Il ramassa le 
coquillage, l’ouvrit et trouva dedans la bague d’or, qu’il alla tout heureux rapporter au roi, n’at-
tendant plus que sa récompense. 

  
4e tirage [ 10 ]  Mais la fille du roi, dans son orgueil, quand elle sut qu’il n’était pas son égal 

par la naissance, le repoussa dédaigneusement et exigea qu’il subît une seconde épreuve. 
Elle descendit dans le jardin et répandit elle-même dix sacs de millet sur la pelouse. “Il faut 
que demain matin, avant le lever du soleil, il ait tout ramassé, dit-elle, et qu’il n’y manque pas 
une seule graine.” 

Le jeune homme, resta là, dans le parc, à se demander comment il pourrait venir à bout 
d’une pareille tâche ; mais il eut beau tourner et retourner le problème dans sa tête, il ne trouva 
rien de rien. Il se laissa tomber sur un banc et attendit là, bien tristement, le lever de cette aube 
qui serait celle de sa mort. Quand le jour se leva, éclairant de ses premiers rayons le gazon 
de la pelouse, il y vit, bien rangés l’un à côté de l’autre, les dix sacs remplis à ras, auxquels il 



ne manquait pas le plus petit grain de millet. C’était le roi des fourmis qui était venu pendant 
la nuit, avec ses milliers et ses milliers d’ouvrières, et qui avait employé tout son monde, par 
reconnaissance, à lui ramasser diligemment le millet et à remplir les sacs. La princesse des-
cendit elle-même au jardin et vit avec stupéfaction que le jeune homme avait parfaitement 
accompli la tâche qui lui avait été imposée. Mais son cœur orgueilleux ne voulut pas se sou-
mettre encore, et elle dit : “Même après avoir triomphé des deux épreuves, il ne deviendra pas 
mon époux avant de m’avoir rapporté une pomme de l’Arbre de Vie.” 

  
[ 11 ]   Le jeune homme n’avait aucune idée de l’endroit où se trouvait l’Arbre de Vie. Il partit 

néanmoins, bien décidé à marcher aussi loin et aussi longtemps que ses jambes le porte-
raient ; mais il n’avait aucun espoir de le trouver jamais. Il avait déjà cheminé à travers trois 
royaumes, quand un soir, dans une forêt, il s’étendit au pied d’un arbre pour dormir : un bruit 
se fit dans les branches et une pomme d’or lui tomba dans la main. Au même instant, trois 
corbeaux descendaient se poser sur ses genoux et ils lui disaient : “Nous sommes les trois 
corbeaux que tu as sauvés de l’inanition et de la mort ; devenus grands, nous avons appris 
que tu étais en quête de la pomme d’or, et c’est pourquoi nous avons volé par-dessus les mers 
jusqu’au bout du monde où croît l’Arbre de Vie, et nous t’y avons cueilli cette pomme.” 

Débordant de joie, le jeune homme prit le chemin du retour et rapporta la pomme d’or à la 
belle princesse, qui n’eut plus rien à dire. Ils partagèrent la pomme de Vie et la mangèrent 
ensemble ; et l’orgueil, dans son cœur, fut remplacé par le plus grand amour. 

  
 [ 12 ]    Ils vécurent un bonheur parfait et atteignirent un très grand âge. 

 

Commentaire 

Si les participants pensent leur don de créativité dans le mystère de l’être, ils sont 
l’unité en imagination et action, l’âme du monde en création, comme ce serviteur 
habité du pouvoir du langage des animaux, devenu roi à la fin de l’histoire, régnant 
maintenant comme le premier roi, son mentor, en communion.  
 
Mais le Serpent blanc reste totalement méconnu, il n’a jamais été entrevu qu’une 
quinzaine de secondes avant que la vie du serviteur ne bascule dans une 
accélération qui n’a plus connu de pause !  
Dans la succession de nos réunions à venir nous allons nous appliquer à le 
découvrir, ce sera l’aventure de la suite de ce conte du Serpent blanc à inventer au 
cours de séances à venir de notre Maison de l’être : Reconnaître comment créer en 
synchronicité en utilisant le langage du tout, traiter les questions dans la magie de 
l’unité.  
 

Exemple de témoignage  

En termes de rayonnement d’être, il est certain que la voie des contes participe du 
mouvement de spiritualité laïque qui parcourt notre époque et je n’ai pas toujours pensé 
cela. C’est en m’interrogeant sur son génie collectif que j’ai fini par le comprendre. Mais je 
peux dire déjà combien ce projet des Maisons de l’être me permet de fréquenter l’être plus 
intensément que je ne le ferais sans, et c’est déjà un premier apprentissage. J’ambitionne 
néanmoins d’affiner mon expérience de l’être du point de vue de l’Être Unique plus que de 
mon être individuel, ce qui m’arrive par fulgurances à certains moments de ce projet, et de 
développer une intelligence simple de la fusion qui m’appelle à elle, la maison où peut-être 
j’habite déjà. 

 



Dix Rencontres d’approfondissement 

A-Quel créateur je suis selon l’être 

 4 séances d’entraînement à la Création : votre storytelling de créateur 

4-La Gardeuse d’oies, le Génie d’être. Recevoir la vision d’être sur votre création. 
5-L’Ouistiti, la vérité d’être. Faire émerger le message présent dans la vision créatrice. 

6-L’ɶillet, la communication d’être. Adresser et faire vivre le message à son public. 

7-Le Serpent Blanc, le rayonnement d’être. Faire avancer les apprentissages de conscience. 
 

B-Comment ne pas me faire écraser par ma création 

3 séances d’entraînement au langage de l’être (synchronicité) 

8-Les Trois plumes, le pari de l’être. Traiter en synchronicité tous les questionnements. 
9-Volé-Trouvé, le vide de soi. Chevaucher l’accélération des coïncidences. 
10-Fuseau, navette et aiguille, la fusion avec les forces créatrices. Accomplir dans le Tout. 

C- Comment me faire porter par les courants créateurs 

-3 séances d’entraînement à la fusion avec l’Être 
11- TomPouce : L’attention à l’expression de l’Être Unique à travers notre grand vœu d’être. 
12- Mushkil Gusha : La manifestation des qualités créatrices de l’Être Unique dans nos éveils. 
13 -L’Homme de Fer : L’invocation de l’Être Unique. En appeler aux courants créateurs. 
 

http://coachdelegende.com/quatre_rencontres_de_creation-4.pdf
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